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Son index se contracta et, comme mû par une volonté indépendante de la sienne, il pressa la détente. Le pistolet vibra dans sa main au moment où la balle traversa le canon. Elle atteignit sa cible…
C’était normal : il n’en ratait jamais aucune.
L’homme tomba à plat ventre sur les dalles de la terrasse, et une flaque de sang apparut, puis s’agrandit, de chaque côté de son buste. Thad Kendall franchit la distance qui les séparait, se pencha vers lui et posa deux doigts à la base de son cou.
Pas de pouls. Le corps commençait déjà à refroidir, malgré la chaleur des flammes qui dévoraient le pavillon, de l’autre côté de la terrasse. Après y avoir mis le feu, cette crapule avait blessé un homme et dirigé sur Thad des tirs qui l’avaient manqué de peu…
Qui était-ce ?
La gorge irritée par la fumée âcre qui emplissait l’air, Thad retourna le corps… et croisa le regard voilé de sa sœur.
— Non !
Son cri le réveilla brusquement et le fit se dresser d’un bond dans son lit. Il avait repoussé les couvertures en dormant, et les gouttes de sueur qui recouvraient son torse et son dos nus le faisaient maintenant presque autant frissonner que le souvenir de son rêve.
Mais il ne s’agissait pas juste d’un rêve : c’était la reconstitution fidèle, à quelques détails près, des événements tragiques qui s’étaient déroulés une semaine plus tôt.
Quelqu’un frappa doucement à la porte, puis entra dans la pièce sans attendre d’y être invité.
— Ça va ? demanda une voix de femme.
— Oui, répondit Thad en enfilant le T-shirt qu’il avait enlevé pendant la nuit.
De la même manière qu’elle n’avait pas hésité à entrer dans la chambre, sa sœur vint s’asseoir sur le lit.
— Je t’ai entendu crier, déclara-t-elle. Tu as fait un cauchemar ?
Thad plongea son regard dans les grands yeux verts de Natalie. Malgré une lueur d’inquiétude, c’était surtout l’éclat de la vie qui y brillait, Dieu merci !
Car ce n’était pas sur elle qu’il avait tiré, ce soir-là, et les yeux de celui qu’il avait tué n’étaient pas verts mais marron. Quelque chose dans leur forme et dans les traits de l’homme lui avait cependant tellement rappelé sa sœur qu’il ne cessait depuis d’y penser.
— Oui, un horrible cauchemar, dit-il.
— J’en fais moi aussi. Tout le temps.
— Je sais.
Un frisson parcourut Natalie, et Thad lui passa un bras protecteur autour des épaules.
Vingt ans plus tôt, le matin de Noël, elle avait découvert leurs parents morts dans leur lit et, bien qu’elle ait tout fait pour occulter ce terrible souvenir, il revenait la hanter sous forme de cauchemars. A l’époque, un certain Rick Campbell avait été arrêté et condamné à la réclusion à perpétuité pour ce double meurtre, mais une analyse ADN avait récemment prouvé son innocence.
Le vrai coupable courait donc toujours.
Et ce ne pouvait pas être le malfaiteur abattu par Thad. En effet, apparemment âgé d’une petite trentaine d’années, il n’avait guère plus de dix ans au moment des faits. C’était à peu près tout ce que la police savait sur lui. Ça et son prénom : Wade.
Bien que ce Wade soit trop jeune pour être le Tueur de Noël — les médias avaient surnommé ainsi l’assassin de leurs parents —, Thad avait l’intention d’enquêter sur lui afin de découvrir pourquoi il avait espionné Natalie, puis tenté de la supprimer.
— Quand j’étais petite et que je faisais un mauvais rêve, tu venais dans ma chambre pour me rassurer, lui rappela-t-elle avec un sourire attendri.
— Et aujourd’hui, c’est toi qui me rassures…
L’ironie de la chose lui arracha aussi un sourire. Natalie posa la tête sur son épaule, et ses cheveux blonds lui chatouillèrent la joue. Thad et Devin, leur frère aîné, tenaient tous les deux de leur père des cheveux bruns et des yeux bleus, tandis qu’Ash, le cadet, et Natalie, la benjamine de la famille, avaient hérité des yeux verts et des cheveux clairs de leur mère.
— C’est ma faute, si tu fais des cauchemars, observa Natalie.
— Non, protesta Thad.
Sa sœur ne pouvait pas savoir qu’il avait noté une ressemblance entre Wade et elle. Et il espérait ne jamais avoir à le lui dire.
— Bien sûr que si ! C’est pour nous sauver, Grayson et moi, que tu as tiré sur cet homme. Oter la vie à un être humain, même si tu n’avais pas d’autres choix, est un acte traumatisant et c’est ça qui est à l’origine de tes cauchemars.
Si ce que pensait Natalie était vrai, songea Thad, il n’aurait pas beaucoup dormi ces dix dernières années !
— Tu devrais en parler à quelqu’un, reprit-elle. Ça te ferait du bien, et je suis sûre que Grayson pourrait t’aider. C’est un ancien commando de marine, tu sais…
Thad ne pouvait l’ignorer. Grayson Scott, le fiancé de Natalie, dont la seule évocation suffisait à la faire rayonner d’amour, était à l’origine son garde du corps : leur frère Devin l’avait engagé pour la protéger après avoir appris par sa secrétaire et fiancée Jolie Carson qu’un homme la suivait.
— Ou si tu préfères, poursuivit-elle, tu peux en parler à Ash.
Ancien militaire lui aussi, le cadet de la fratrie Kendall était à présent lieutenant de police et travaillait au sein du commissariat central de Saint Louis.
Devin, l’aîné, codirigeait avec leur oncle et ex-tuteur l’entreprise de matériel de communication créée par leur père. Natalie, qui restait toujours le « bébé » de la famille malgré ses vingt-six ans, avait elle aussi intégré la société Kendall Communications : le service de relations publiques l’employait comme graphiste.
Maintenant âgé de trente et un ans, Thad était le seul Kendall à être parti de Saint Louis, où il ne revenait que très rarement, et uniquement pour de brefs séjours. Il était venu après la disculpation inattendue de l’homme condamné pour l’assassinat de ses parents, mais ne comptait rester que le temps de confondre le vrai coupable et de l’envoyer en prison.
— Ne t’inquiète pas pour moi, dit Thad en tapotant doucement le dos de sa sœur. Je n’ai besoin de me confier à personne au sujet de ce qui s’est passé l’autre soir.
Il voulait en revanche connaître le plus vite possible les résultats du test ADN pratiqué suite à l’autopsie de Wade. Ils étaient peut-être arrivés et, si c’était le cas, il lui suffirait pour les avoir d’appeler la technicienne de scène de crime qu’avait épousée son frère Ash, mais une autre femme occupa soudain son esprit…
Une femme dont la pensée ne le quittait en fait jamais vraiment depuis quatre ans.
— Si tu ne veux parler à personne de ce qui s’est passé l’autre soir, tu vas devoir rester cloîtré ici ! annonça Natalie en jetant un coup d’œil en direction de la fenêtre, dont les stores entrouverts laissaient filtrer la lumière du soleil.
— Ces fichus reporters campent encore devant la grille du jardin ?
— Tu fais le même métier qu’eux, je te le rappelle !
C’était faux. Mais très peu de gens étaient au courant de son vrai métier. La plupart ne voyaient en lui que le grand photojournaliste du réseau câblé national ZNN — l’obligation de beaucoup voyager inhérente à cette profession lui servant de couverture.
— A choisir, je préfère interviewer qu’être interviewé, déclara-t-il.
— Tu n’es pas le seul !
Après l’assassinat de leurs parents, les enfants Kendall avaient été traqués par les paparazzis. Ils appartenaient à l’une des familles les plus en vue de Saint Louis, et le double meurtre qui les avait rendus orphelins était une mine d’or pour la presse : des photos d’eux, volées ou prises lors de manifestations publiques, apparaissaient régulièrement dans les tabloïds et les magazines people.
Cette médiatisation de leur vie privée s’intensifiait tous les ans aux alentours de la date anniversaire du drame, et à cela était venu s’ajouter cette année le coup de théâtre que l’affaire venait de connaître : le vrai meurtrier avait échappé à la justice. Les journalistes, enflammés par ce retournement de situation, tentaient désespérément de recueillir le sentiment de la fratrie Kendall à ce sujet.
Et en ce qui concernait Thad, ils voulaient en outre tout savoir sur la fusillade qui avait eu lieu le premier jour de son retour à Saint Louis.
— C’est pour éviter les reporters que tu es ici, et pas chez Grayson ? demanda-t-il à sa sœur. Tu te caches ?
— On n’est pas encore mariés, Grayson et moi ! s’écria-t-elle en rougissant.
— Ça ne vous empêche pas d’être inséparables, la taquina Thad.
Il savait qu’elle passait certaines nuits chez son fiancé, et s’amusait de la voir aussi gênée d’en parler avec lui.
— C’est mon garde du corps, se défendit-elle. Il est censé rester près de moi vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
— Je doute qu’il considère ça comme du travail ! Il t’aime.
Le visage de Natalie s’illumina.
— Oui. Devin, Ash et moi, on a trouvé l’âme sœur… C’est merveilleux, non ?
— Merveilleux, répéta Thad avec une pointe de sarcasme dans la voix.
— Moque-toi tant que tu veux ! J’attends avec impatience le jour où tu tomberas amoureux… Tu comprendras alors qu’il ne peut rien t’arriver de plus extraordinaire.
En réalité, l’amour était une émotion que Thad connaissait déjà, mais cela faisait partie des choses que sa famille ignorait.
C’est d’ailleurs seulement après avoir quitté la femme concernée qu’il avait pris conscience de la profondeur de ses sentiments pour elle. Mais il se trouvait alors à l’autre bout du monde, engagé dans une mission clandestine impossible à interrompre.
Et aujourd’hui, quatre ans plus tard, ses activités secrètes l’avaient empêché de regagner Saint Louis au moment où sa famille avait le plus besoin de lui, c’est-à-dire dès que l’homme condamné pour le meurtre de ses parents avait été innocenté. Par chance, il était arrivé juste à temps pour sauver Natalie de l’incendie allumé par son persécuteur. Son fiancé avait reçu une balle en essayant de l’éloigner des flammes et elle avait bien failli y rester.
Thad ne regrettait pas d’avoir abattu ce Wade. Si la même situation se reproduisait, il agirait de la même façon — en veillant juste, cette fois, à porter le coup mortel avant que le malfaiteur ait pu tirer sur quelqu’un. Heureusement, Grayson n’avait été que légèrement blessé, et c’était désormais pour Thad que tous les Kendall s’inquiétaient. Ignorant qu’il travaillait pour le ministère des Affaires étrangères et, surtout, en quelle qualité, ils pensaient que le fait d’avoir tué un homme le tourmentait.
Mais en réalité, ce qui tourmentait vraiment Thad, c’était l’impunité dont l’assassin de ses parents jouissait depuis vingt ans. Il voulait que justice soit faite.
Mais il voulait autre chose, aussi…
*  *  *
Caroline Emerson pencha la tête de façon à coincer le combiné entre son oreille et son épaule pendant qu’elle pliait son linge. Sa meilleure amie était capable de lui téléphoner durant des heures même si elles s’étaient parlé le matin même à la sortie de la messe et se voyaient de toute façon cinq jours sur sept à l’école primaire où elles enseignaient toutes les deux.
— Il n’a toujours pas repris contact avec toi ? questionna Tammy.
— Non, répondit Caroline sur un ton faussement dégagé.
— Ça fait pourtant maintenant une semaine qu’il est de retour à Saint Louis !
Une semaine pendant laquelle le beau visage de Thad Kendall n’avait cessé d’apparaître à la une des journaux, aux informations télévisées…
— Il a été occupé ! rappela Caroline à la grande sentimentale qu’était son amie et collègue.
Pour une fois, effectivement, Thad avait fait l’actualité au lieu de la donner à voir, comme l’avait souligné le chapeau d’un des nombreux articles écrits sur lui :

Un célèbre photojournaliste, habitué des zones de guerre, est confronté chez lui à un danger plus grave encore, qui l’oblige à tuer un homme pour protéger sa famille.

— J’étais sûre qu’il t’appellerait, observa Tammy d’une voix empreinte de déception.
— Moi, j’étais sûre du contraire, dit Caroline.
Sa raison l’en avait convaincue, mais son cœur avait eu la bêtise d’espérer, si bien qu’elle était déçue, elle aussi.
— Je vous avais arrangé une rencontre, il y a quatre ans, parce que je savais que vous étiez faits l’un pour l’autre, et je le pense toujours ! insista sa correspondante.
Ayant épousé l’homme de sa vie, Tammy était persuadée que tout le monde pouvait connaître le même bonheur. Elle ne se rendait pas compte de la chance qu’elle avait eue de tomber amoureuse de Steve Stehouwer et d’être aimée de lui en retour : c’était la crème des hommes.
Le mois pendant lequel Thad Kendall était resté à Saint Louis avait été si merveilleux que Caroline avait cru que son amie avait vu juste. La suite lui avait malheureusement prouvé qu’elles se trompaient toutes les deux : Thad était parti, laissant derrière lui un cœur brisé et…
— Il est très occupé, tu l’as dit toi-même, c’est donc à toi de l’appeler ! indiqua Tammy, que son optimisme naturel n’abandonnait jamais longtemps.
— Il n’en est pas question !
— Tu aurais dû le faire depuis longtemps… juste après avoir découvert que tu étais…
— Thad était alors injoignable, et il doit l’être tout autant aujourd’hui.
— Je peux demander à Steve s’il connaît une personne susceptible de lui transmettre un message…
Steve et Thad avaient suivi ensemble des cours de journalisme à l’université. C’était ainsi que Tammy avait fait la connaissance de Thad, et elle avait ensuite décidé de le présenter à Caroline. Son mari travaillait comme présentateur dans une chaîne de télévision régionale, tandis que Thad parcourait le monde pour le compte d’un grand réseau câblé.
Le mois qu’avait duré sa relation avec Caroline était une période de congé entre deux missions, lui avait-il expliqué. Mais bizarrement, elle avait eu l’impression que ce n’était pas uniquement de photojournalisme qu’il parlait.
Quoi qu’il en soit, Tammy avait cru qu’il tomberait amoureux de Caroline et qu’il se fixerait alors à Saint Louis. Et Caroline s’était peut-être laissée aller à le croire, elle aussi… Ou à l’espérer, tout du moins… Mais le départ de Thad avait anéanti cet espoir.
Autant qu’elle le sache, c’était aujourd’hui la première fois qu’il revenait à Saint Louis depuis quatre ans.
Quatre ans pendant lesquels il ne lui avait ni téléphoné, ni écrit, ni même envoyé un texto.
Il l’avait de toute évidence oubliée.
*  *  *
Au lieu de se rendre directement à destination, Thad avait fait dans Saint Louis un tour qui l’avait emmené aux quatre coins de sa ville natale. Non par sentimentalisme, mais pour semer les personnes — journalistes ou autres — qui auraient pu le prendre en filature.
Quand il s’engagea dans la rue de Caroline, il était donc certain de ne pas avoir été suivi.
Quatre ans plus tôt, la jeune femme habitait dans un immeuble proche de l’école où elle enseignait. Sans changer d’établissement, elle s’était depuis installée dans un quartier résidentiel où des pavillons neufs voisinaient avec des maisons en brique anciennes mais bien entretenues.
Un coup d’œil à la feuille sur laquelle il avait noté le numéro du domicile de Caroline lui apprit qu’il n’était plus loin.
Deux minutes plus tard, il venait de se garer et s’apprêtait à descendre de voiture quand son portable émit une sonnerie spéciale — celle qui était attribuée aux appels de son chef, le vrai celui-là, et non le directeur du réseau câblé dont tout le monde le croyait salarié.
— Kendall, dit-il.
— On a un problème.
— Len Michaels n’a toujours pas été retrouvé ? demanda-t-il avant de jurer intérieurement.
Il s’en voulait d’avoir interrompu une mission en abandonnant sur le terrain son coéquipier, qui avait depuis disparu. D’un autre côté, s’il n’avait pas regagné Saint Louis au moment où il l’avait fait… Imaginer ce qui aurait pu alors arriver à Natalie et à Grayson lui arracha un frisson.
— Si, répondit l’agent Anya Smith, Michaels a été retrouvé.
— Vivant ?
— Non. Avant de mourir, il a été torturé, et nous ignorons ce que ses ravisseurs ont réussi à lui extorquer comme informations.
Pour Anya, c’était cela le plus grave… Thad, lui, se sentait d’abord et surtout affecté par le meurtre barbare d’un homme de valeur.
— Je suis sûr que Michaels n’a rien révélé, indiqua-t-il.
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Un homme et une femme en quéte de vérité...

C'est vous qui l'avez tuée ?

Surpris, Cain se tourne vers la femme qui a lancé ce cri. Ainsi,
des années aprés la mort de Renée, une jeune fille retrouvée
noyée dans la riviére, Sara Lindsey le soupconne encore.
Pourtant, il a été blanchi de cette accusation. Quant a Sara,
comment se permet-elle de le calomnier, elle qui, trois ans
auparavant, a été jugée responsable de I'accident dans lequel
son mari a trouvé la mort ? Tenté de riposter, Cain s'avance
vers Sara : et si, au lieu de s'invectiver I'un 'autre, ils unissaient
leurs forces pour rechercher le criminel qui seme le trouble
dans leur ville depuis trop longtemps ?
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